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Si pour toi l'autre est d'abord un frère, 

Si la colère est pour toi une faiblesse, 

non une preuve de force, 

Si tu préfères être lésé 

que de faire tort à quelqu'un, 

Si tu refuses qu'après toi ce soit le déluge, 

Si tu te ranges du côté du pauvre et de l'opprimé sans te prendre pour un héros, 

Si tu crois que l'amour est la seule force de dissuasion, 

Si tu crois que la paix est possible, 

Alors viendra la paix. 

Pierre Guilbert 
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“ Toi aussi, viens et suis-moi ” 
 

Ce n’est pas un appel lancé à la cantonade, c’est-à-dire à tout le monde et à personne. 

C’est une invitation adressée à chaque baptisé,  donc à chacun d’entre nous, afin que, en toutes 

circonstances, dans notre vie familiale, professionnelle ou de loisirs, dans toute notre vie de relations, nous 

témoignions, par notre manière d’être ou de vivre, de notre attachement à la personne de Jésus, le Christ. 
 

A ce titre nous tous, chrétiens de Caudan, sommes concernés par la vie de notre paroisse. Groupés autour de 

notre pasteur, nous participons à la mission de l’Eglise de  Vannes, et, par elle à la mission de l’Eglise 

universelle.  Afin de nous aider  à entrer en activité  pastorale, il existe, ici, un Conseil Pastoral Paroissial : 
  

“Par ses  recherches, ses conseils, ses propositions, ce Conseil apporte sa contribution pour orienter et affermir les 

décisions pastorales utiles ou nécessaires à la vie et à la mission de l’Eglise de Caudan, de façon très concrète”. 
 

“Dans  ce but, il dispose d’une voix consultative pour l’aider à définir et élaborer les décisions pastorales ; celles-ci 

sont prises par le Curé auquel a été confiée la charge pastorale de la paroisse ”. (statuts, art.1, 3) 
 

Le Conseil pastoral n’est donc pas un Conseil d’Administration. 
 

“Pour donner des conseils adaptés à la situation locale et proposer des conclusions pratiques, les  membres du    

Conseil  sont appelés à porter un regard d’ensemble sur … 

… les activités ecclésiales déjà existantes 

… les questions et les événements de la vie locale qui engagent la vie individuelle et sociale des 

personnes, aussi bien des chrétiens que des autres, en    particulier les plus démunis 

… les  attentes et appels adressés à l’Église”.  (statuts, art.2, 2) 
 

Il convient donc, au sein de ce Conseil, que tous les Mouvements et Services d’Église soient représentés par 

un délégué. 
            

Composition actuelle du Conseil : 
 

Père Jo POSTIC, recteur, Président 

Véronique LAUMAILLE, animatrice, Secours Catholique. 

Françoise LACROIX, animatrice pastorale pour la catéchèse, 

membre de droit 

Ambroise BELLIER, secrétaire, CCFD 

Louis BARDOUIL, membre, Conseil économique 

 

Isabelle GESREL, membre, VEA             

Eugène HARNOIS, membre, MCR-FCMH, 

Visiteur de malades          

            Thérèse ROCHEUX, membre, ACGF 

      Laurette VAGNEUX, membre, Équipes liturgiques

Ne sont pas représentés : ACE, Bulletin paroissial, Accueil au Presbytère et Catéchistes. 
 

Soucis portés actuellement par le Conseil Pastoral Paroissial : 

          - Les parents qui ont fait baptiser récemment leurs enfants 

          - Les couples mariés à l’Église 

Comment prolonger et vivre les engagements pris à certaines occasions de notre vie ? 
 

Fréquence des réunions : 
“De façon ordinaire le Conseil   se réunit au moins trois fois dans l’année pastorale”. (statuts, art 13, 1) 

 

Pour le bureau, le secrétaire, A. Bellier
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Billets d’évangile
 
 

2 Mars 2003 

8° dimanche ordinaire                   Marc 2 (18-22) 

 

Dieu, un époux aimant  
 

es lectures de ce jour comparent la relation 

entre Dieu et son peuple à des épousailles. 

C'est loin de la conception de la relation Maître – 

Esclaves ! Habitués à dire le “Notre Père”, les 

chrétiens la conçoivent aussi comme celle d'un 

Père avec ses enfants. Dans une relation solide, il 

y a fidélité réciproque et quoiqu'il arrive, nous 

sommes certains que le créateur du monde aime 

chacun d'entre nous, sans condition. Jésus se 

présente comme l'Epoux par excellence. Lui, 

présent … c'est la joie des noces. 

 

 

9 Mars 2003 

1
er

 dimanche de Carême               Marc 1 (12-15) 

 

Convertissez-vous ! 
 

l y a au cœur de chacun de nous, un désir de 

renouveler notre manière de vivre, de penser et 

d'aimer. Le temps du Carême nous y incite. La 

vie de foi est un combat qu'il faut livrer tout au 

long de l'existence. Préférons le mot “épreuve” à 

celui de “tentation” - car il dissipe toute 

équivoque. Il n'y a pas de péché en Jésus. Tout 

peut changer, même notre cœur. Pâques nous 

attend. Durant ce Carême, nous vous engageons 

envers Dieu avec une conscience droite. 

 

 

16 Mars 2003 

2° dimanche de Carême              Marc 9  (2-10) 

 

Qui peut connaître Jésus ? 
 

e connaître soi-même relève déjà de 

l'impossible. Pour connaître quelqu'un, il faut 

mille portraits à assembler comme une 

mosaïque. Qui peut connaître Jésus ? S'il n'était 

qu'un homme, même le plus extraordinaire, ce 

serait assez simple de lui donner un visage. Mais 

un homme qui est Dieu, et un Dieu qui est 

homme … Nous avons la révélation du Père : 

“Celui-ci est mon Fils bien-aimé”. Comme des 

fils bien-aimés, nous prenons courageusement le 

chemin de Pâques. 

 

 

23 Mars 2003 

3° dimanche de Carême                 Jean 2 (13-25) 

 

Vers un nouveau temple 
 

ésus est en colère! C'est rare. Il affirme les 

droits de Dieu et dénonce tout ce qui pollue 

l'activité humaine. 

Ce temple dont Jésus annonce la nouvelle 

construction c'est son corps ! Temple détruit par 

la haine des hommes et reconstruit par l'amour 

tout-puissant du Père. Le corps du Christ, c'est 

l'Église de notre village. Aimons les l'un et 

l'autre. La maison de Dieu c'est aussi là où 

quelques-uns sont réunis en son nom. C'est 

chacun de nous. 

 

 

30 Mars 2003 

3° dimanche de Carême                 Jean 4 (14-21) 

 

Venir à la Lumière 
 

ujourd'hui comme hier l'homme a besoin de 

clarté. La marche vers le Baptême est une 

marche vers la Lumière. Mais, les chemins des 

hommes sont divers et mystérieux : “celui qui 

fait la Vérité va vers la Lumière”, dit le 

Seigneur. Et nous voici au coude à coude, réunis 

dans la même avancée, au milieu d'hommes et de 

femmes de tous pays qui loyalement cherchent à 

faire la Vérité. Ne craignons pas la Lumière sur 

nos gestes et nos pensées de tous les jours. 
 

J. Le Gouyer 

 

L 
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Histoire de notre Paroisse  

La Croix du Scouhel

Après  être restées plusieurs années 

disséminées dans les broussailles, les pierres qui 

avaient constitué la croix du Scouhel intéressèrent 

un Lorientais, employé à l’arsenal de Lorient, il 

avait des dons d’artiste, en particulier dans le 

domaine de la peinture et il aurait laissé après lui 

de nombreux tableaux ; il fut un des fondateurs du 

cercle celtique Brizeux. Il vint donc demander au 

Maire de prélever une pierre de cette croix ; le 

maire ne vit aucun inconvénient à  lui accorder 

cette autorisation, d’autant plus qu’en 1957, alors 

qu’il était adjoint dans la précédente municipalité 

et qu’au cours d’une visite à la Croix du Scouhel 

en compagnie de Mr Guillou architecte 

départemental, ce dernier lui déclara que la croix 

ne pouvait dans son état être reconstituée. 

Mais au lieu d’une pierre comme convenu, 

notre artiste prit tout ce qui restait de la croix pour 

la reconstituer dans le jardin de sa propriété, rue 

Esmault des Châtelets, entre le boulevard de 

Normandie et la rue de Trefaven….A différentes 

reprises, le Maire avait reçu des réclamations, 

notamment de Mr Émile Le Lan, conseiller 

municipal, pour que la croix du Scouhel soit 

restituée à la commune ; il entreprit des démarches 

dans ce sens mais les choses en restèrent là ; 

jusqu’au jour où il reçut une pétition réclamant le 

retour de la croix du Scouhel, signée des habitants 

du quartier argumentant qu’il était anormal qu’un 

particulier détienne chez lui un bien communal. 

Mr Le Maire (Mr Gaudin) et le premier 

adjoint (Mr Goulias) se mirent en rapport avec ce 

Monsieur et allèrent tous les deux le rencontrer à 

l’hôpital Maritime où il travaillait ; tous étaient 

bien conscients qu’il avait sauvé la croix du 

Scouhel, dont personne ne s’était préoccupé 

pendant plus de dix ans. 

Il consentit de bonne grâce à la restituer mais 

demanda à ce qu’elle soit démontée et enlevée aux 

frais de la commune.  

La balle était dans le camp de la commune : 

si le conseil municipal décidait de reprendre la 

croix, il resterait à lui trouver une place, devrait-on 

la remonter sur son ancien emplacement ou au 

bourg près de l’église comme certains le 

suggéraient ?  

Le 13 Novembre 1965, le Maire demanda au 

conseil municipal de se prononcer dans cette 

affaire ; après en avoir délibéré “ le conseil 

municipal à l’unanimité décide de reprendre la 

croix du Scouhel aux frais de la commune et de la 

remonter au bourg, près de l’église sous le bouquet 

d’arbres dans l’enclos formé par les murettes 

nouvellement construites. Il ne semble pas en effet 

que l’on puisse souhaiter meilleur emplacement. ” 

Il fallu donc se rendre à Lorient et c’est avec 

un camion des services techniques conduit par Mr 

Louis Charpentier que Mr Vincent Stanguennec 

(qui habite près de l’Église et qui travaillait à 

l’époque à l’entreprise Calvar), mandaté par la 

mairie, procéda au démontage de la Croix, il se 

souvient parfaitement du lieu exact : “ Elle était 

montée dans un jardin entouré de grands murs, 

sous un houx… ”  Quelques  jours plus tard il la 

remonta à l’endroit où elle se trouve actuellement. 

A la voir ainsi mutilée plusieurs personnes 

souhaitèrent qu’elle soit restaurée, mais comment 

la compléter ? On ne trouve aucune photo la 

représentant dans son intégralité, et la pierre est 

tellement usée et victime du temps, un regard 

attentif suffit pour s’en rendre compte. 

 

 
 

Cette croix est sûrement très ancienne- Le 25 

février 1968  Mr le Maire déclare que “ Monsieur 

le recteur (l’abbé Lancelot) lui a signalé qu’un 

prêtre de sa connaissance pourrait éventuellement 

se charger de la restauration dans son état primitif 

de la croix du Scouhel. Le conseil municipal se 

déclare d’accord sur le principe de la remise en 

état intégrale de la croix avec assentiment 

préalable des beaux-arts ”. Cette initiative n’eut 

pas de suite. 

J. Pencréac’h
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MAÏWENN EN ROUTE VERS LE BAPTÊME... 

Elle n'est pas la seule ! Dans notre diocèse de 

Vannes, 14 baptêmes d'adultes ont été célébrés en 

2000, et partout en France, à chaque veillée 

pascale, de nombreux catéchumènes sont 

baptisés. 

Le "catéchuménat" est une réalité très vivante et 

porteuse d'espérance pour l'Église aujourd'hui. 

Alain et moi avons la chance d'accompagner 

Maïwenn dans la demande qu'elle a faite il y a 

quelques mois de cheminer vers le baptême. 

Ceux qui ont participé à la messe du 1
er

 dimanche 

de l'Avent, le 1
er

 décembre, ont vécu son "Entrée 

en Église", première étape liturgique pendant 

laquelle lui ont été remis la croix et le livre des 

Évangiles. 

Là, elle a exprimé ce qui l'a amenée à faire cette 

démarche et ce qu'elle vit actuellement. 

En effet, depuis mars dernier, nous nous 

rencontrons régulièrement. Nous écoutons 

Maïwenn dans ses questions, sa recherche, ses 

découvertes, et nous l'aidons à connaître qui est 

Jésus et sa Parole de Vie. 

Nous ne sommes pas seuls. Périodiquement, nous 

élargissons notre échange à l'équipe entière 

d'accompagnement, composée de Philippe, son 

mari, de Jo Postic, et de deux couples amis de 

Maïwenn. Ce lieu permet un échange simple sur 

ce que chacun vit de sa relation avec Dieu, sur les 

questions qu'il se pose, etc... C'est la première 

cellule d'Église. 

Lors de la fête paroissiale de rentrée à la mi-

septembre, Maïwenn et Philippe ont été invités au 

pot de l'amitié pour faire connaissance avec 

d'autres membres de la communauté des chrétiens 

de Caudan et particulièrement avec les jeunes 

couples. La simplicité et l'ouverture de chacun 

ont fait que des contacts ont été créés, des 

sympathies sont nées, et déjà Maïwenn et 

Philippe ne sont pas en "pays inconnu". 

C'est d'ailleurs avec eux que le vendredi 

précédent "l'Entrée en Église", nous nous sommes 

retrouvés à une vingtaine pour célébrer, à la 

crypte, "l'Accueil de la demande de baptême". 

Chacun avait à cœur d'entourer Maïwenn et de lui 

dire sa joie de la voir, elle, jeune adulte, s'engager 

dans l'aventure de la foi au Christ. 

D'autres étapes viendront jalonner le parcours 

jusqu'au baptême. Il s'agit bien d'un cheminement 

qui progressivement, va lui permettre de préciser 

et mûrir sa foi de telle sorte qu'elle arrive à une 

réponse libre à l'appel qu'elle a pressenti. 

Danièle Dupuy 

 

 

 

Maïwenn et son équipe d'accompagnement au cours de la célébration 
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DES ECHOS DE LA JOURNEE DEPARTEMENTALE DU CCFD 

 

 

Le dimanche 26 janvier, s'est 

tenue au Palais des Arts de Vannes la 

journée départementale du CCFD. 

Cette journée permet la rencontre 

des membres des mouvements et 

services d'Eglise, celle aussi des 

équipes locales constituant les forces 

vives du CCFD. Elle est aussi et surtout un temps de 

formation où chacun se prépare à l'animation de la 

campagne de Carême. 

Pour des raisons diverses, nous n'étions que deux 

membres de l'équipe de Caudan à participer à cette 

rencontre parmi 300 militants. Nous voulons, par le 

canal du bulletin paroissial, essayer de restituer ce qui 

nous en a paru l'essentiel. 

Placée sous la présidence d'André RIVAL, 

nouveau responsable diocésain, cette journée a 

comporté des temps forts, dont la célébration 

eucharistique présidée par le Père Evêque. 

Lors de la rencontre nationale de début novembre 

à Vichy, le CCFD s'est donné de nouvelles orientations 

pour la période 2002 / 2006, tenant compte de la 

mondialisation qui produit des bouleversements 

importants pour les habitants de notre planète. 

André RIVAL nous a, dans un premier temps, 

indiqué les défis identifiés lors de l'élaboration du 

rapport d'orientation, et les priorités que se donne le 

CCFD pour relever ces défis. 

Les défis : 

- réhabiliter le politique (assurer la régulation de la 

vie en société) 

- lutter contre les inégalités 

- lutter contre les dérives du développement 

économique aveugle 

- s'engager dans l'Église, ferment de solidarité dans le 

monde 

Les priorités : 

- renforcer les relations avec les partenaires 

- renouveler les actions d'éducation au 

développement 

- dynamiser notre place dans l'Église 

- renforcer ici et là-bas la société civile 

Dans un deuxième temps, les militants du 

Morbihan participant à la rencontre nationale (ils 

étaient une vingtaine dont 7 jeunes) ont témoigné de ce 

qui les a le plus marqué durant ces 3 jours, dans les 

différents forums, et ateliers auxquels ils ont participé. 

Voici quelques témoignages, non exhaustifs : 

- "1600 participants de toute la France, ça réconforte 

et ça encourage à continuer d'œuvrer pour la 

solidarité." 

- témoignages très forts, parfois très difficiles à 

entendre, des réalités vécues par les partenaires 

d'Afrique, de l'Inde, du Moyen-Orient, d'Amérique 

Latine ou encore de Pays de l'Est de l'Europe. 

- découverte ou confirmation de grands élans et de 

réalisations de solidarité à travers le monde. 

- grandes attentes et espoir des partenaires, mais 

aussi beaucoup de reconnaissance pour les actions 

du CCFD. 

- émotion à l'écoute des partenaires témoignant des 

luttes pour l'accès aux droits fondamentaux : droit à 

l'alimentation, droit au logement, à la santé, à 

l'éducation, droit des femmes, droit des minorités. 

- prise de conscience de l'immensité de la tâche à 

accomplir pour parvenir à un monde plus juste, plus 

fraternel, plus respectueux de tout homme 

- etc... 

Le troisième temps fort fut, l'après-midi, 

l'intervention de Florence SSEREO, ougandaise 

consultante à l'UNESCO pour la gestion des conflits, 

sur le thème de NON-VIOLENCE et MEDIATION. 

Il n'est pas facile de rapporter en quelques mots 

l'intervention de Florence, si riche, si dense. Citons 

simplement les points importants autour desquels elle a 

articulé son propos. 

- la paix suppose des relations de coopération, des 

relations stables 

- la violence est racine de guerre 

- la non-violence est la voie pour parvenir à la paix 

- la paix est possible lorsque les droits de l'homme 

sont respectés, ainsi que le droit au développement 

des peuples. 

- les conflits ne peuvent être résolus que par la 

négociation, par la médiation qui valorise la parole. 

C'est par les témoignages de 3 jeunes vannetais, 

éducateurs de quartiers et médiateurs sur le secteur de 

Ménimur, que se sont en quelque sorte concrétisés les 

propos de Florence. 

Une fois encore, depuis plus de vingt ans que nous 

participons à cette journée départementale du CCFD, 

nous repartons ressourcés et regonflés pour un nouveau 

Carême de solidarité. 

Un regret toutefois : nous ne sommes pas 

suffisamment nombreux à bénéficier de cet 

enrichissement, et donc un souhait : que notre 

témoignage donne envie de nous rejoindre. 

La lutte pour la SOLIDARITÉ INTERNATIONALE, 

ça vaut le coup. "S'y engager au sein du CCFD, c'est 

participer à la mission de l'Église" (Jean-Paul II dans 

son message aux participants de la rencontre nationale). 

Alors n'hésitez pas, rejoignez-nous. 
 

Marie-Louise et Lucien KIRION
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Samedi 1
er

 février était jour de fête pour l’Association Pain et Tendresse Chili (P.T.C), qui a 

rassemblé à Kergoff 420 sympathisants autour d’un repas convivial et musical ! 

 

Chaque année nous organisons en alternance un loto ou une soirée sud-américaine. 

Heureusement, PTC a du succès ! A quoi servent les recettes ? A nourrir des enfants dans un quartier 

socialement défavorisé de Los Andes, au Chili. C’est rassurant, l’argent envoyé sert vraiment à cela : 

depuis seize ans, nous en avons échangé, des lettres, des relevés de comptes, des coups de téléphone, 

des fiches individuelles des enfants (avec photos), mais aussi des signes d’amitié, des voyages et des 

visites sur place. Là-bas, Frésia ROJAS organise tout ce petit monde des 58 enfants qui viennent 5 

jours sur 7 : petit déjeuner, activités pré-scolaires, déjeuner, sieste ou jeux. Les enfants sont difficiles ? 

Pas étonnant avec de tels parcours de vie… ! Ils ont entre 2 et 8 ans, l’âge où la dénutrition crée les 

carences irréversibles. Frésia est aidée par quatre femmes, « les tias », et toutes cinq reçoivent de nous 

une petite indemnité. Elles réunissent les mamans, patiemment, pour les former, elles aussi. 

 

Au fil des années, avec notre soutien, Frésia a su construire autour du Centre Nutritionnel des 

réseaux qui relayent notre effort : « l’Association des Amis de Pain et Tendresse », « l’Association 

des Mères de familles », « l’Association des Travailleurs de la Mine », les commerçants du marché 

local… Grâce à eux et au Maire de Los Andes, les chiliens sont parvenus en trois ans à construire un 

centre nutritionnel plus adapté, en remplacement de la trop petite baraque. 

 

 Et nous aussi, en France, nous nous activons au 

maximum ! Une quarantaine de familles, dont une moitié 

caudanaise,  finance l’action par un engagement à verser une 

somme chaque mois. Il faut une base de ressources stables : 

nous envoyons 1200 euros chaque mois à Frésia. Dans cette 

somme, les dons mensuels représentent la moitié, et l’autre 

part provient des dons occasionnels, des informations et 

collectes dans les établissements scolaires, spectacles au 

profit de PTC, etc. 

  

 Nous ne serons jamais trop nombreux : vous serez les bienvenus… L’équipe animatrice, quinze 

personnes, est unie, amicale, ouverte, solidaire, et sait partager les tâches. PTC est une association 

indépendante, membre de l’O.I.C.N. (Organisation Internationale des Centres Nutritionnels), qui 

fédère une quinzaine d’associations dans toute la France, et qui nourrit au total plus de 600 enfants 

tous les jours dans six pays d’Amérique Latine. 

 

 Un grand merci à l’équipe du Bulletin paroissial, qui offre cet espace de dialogue à P.T.C, 

association non confessionnelle domiciliée à Caudan. Elle est composée de gens aux options 

différentes, respectueux des autres et sensibles à promouvoir une meilleure justice entre le Sud et de 

Nord de la planète… 

 

       Danièle et Alain DUPUY, membres de PTC 

 

Pour en savoir plus :  

 le siège de Pain et Tendresse Chili est chez Jeannick et Armel LE GUEN  

(Kerourio  56 850 Caudan)  02 97 05 63 73.  

 sur internet, le site de l’OICN est : http://www.oicn.levillage.org/

http://www.oicn.levillage.org/
http://www.oicn.levillage.org/
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PPAASSTTOORRAALLEE  DDEESS  FFUUNNEERRAAIILLLLEESS  

 

Le 23 janvier dernier, nous étions cinq caudanais, membres de l'équipe 

"d'ACCOMPAGNEMENT DES FAMILLES EN DEUIL", à participer à une nouvelle 

journée de formation organisée par le Service Diocésain de Pastorale des Funérailles, à la 

Maison Saint-Hervé d'HENNEBONT. 

Soixante personnes des paroisses du Pays de LORIENT participaient à cette journée de 

formation. 

Accompagner une famille en deuil, c'est une mission d'Eglise, mais ce n'est pas 

forcément évident et, pour l'assumer au mieux, une formation est indispensable. 

En effet, ce service consiste, dans le respect et l'écoute,  à recevoir la famille ayant 

perdu un être cher, à préparer et animer la célébration, à assurer la veillée de prière à 

domicile ou à la maison mortuaire, à accompagner le défunt et sa famille au cimetière et 

enfin, ce qui est souhaitable, à garder le contact avec la famille pour l'accompagner dans son 

travail de deuil. 

Au cours de cette journée de formation, Marie-Françoise MERCIER, psychologue 

clinicienne, est intervenue pour nous parler de la souffrance, du sens et de la valeur de la 

mort inhérente à la condition humaine, du deuil et de l'accompagnement de la famille. 

L'après-midi le Père Jean RUAULT nous propose une réflexion sur le SENS 

CHRETIEN DE LA MORT qui nous est proposé, avant que nous prenions connaissance de 

documents et d'informations concernant la VEILLEE DE PRIERE POUR LES DEFUNTS 

et la PRIERE AU CIMETIERE. 

En conclusion, journée intéressante et importante de formation. Elle sera suivie d'une 

autre au mois de mai qui sera proposée à tous les membres composant l'équipe caudanaise et 

à tous ceux qui voudront bien les rejoindre dans leur mission, et qui seront les bienvenus. 

Aujourd'hui cette équipe pastorale est composée de 4 binômes : 

- Eugène HARNOIS et Joséphine LE PRIOL 

- Marie-Louise KIRION et Marie-Thérèse LE RAVALLEC 

- Lucien KIRION et Jeanette ou Paul JEHANNO 

- Jacques PENCREAC'H et l'un des autres membres disponible. 

 

 Pour l'équipe caudanaise, 

 Lucien KIRION
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 Mardi 17 janvier au soir, une 

cinquantaine de membres actifs de la 

vie paroissiale ont eu le plaisir de se 

retrouver à la salle de la mairie pour 

déguster une excellente galette des 

rois et partager le verre de l’amitié. 

 

 Ce fut l’occasion pour le Père Jo 

Postic de remercier tous les 

bénévoles présents ou absents et de 

les encourager à poursuivre leurs 

activités afin de permettre à notre 

communauté de rester vivante et de 

« donner le goût » à d’autres 

personnes de nous y rejoindre. 

 

 Notre chef de paroisse a mis 

l’accent, en particulier, sur quatre 

mouvements ou services : l’ACE, la 

réalisation du bulletin paroissial, la 

préparation à la confirmation des 

jeunes et l’accompagnement au 

baptême des adultes. En effet, grâce à 

une équipe de jeunes aidée par un 

adulte, l’ACE a pu redémarrer. Le 

« Clocher », après quelques mois 

d’interruption, a pu reparaître en 

janvier. Souhaitons-lui bon vent, et 

beaucoup d’inspiration à ses 

rédacteurs. A partir de cette année, 

les futurs confirmands encadrés par 

Hervé vivent les temps forts avec les 

jeunes de Lanester. Danièle et Alain, 

secondés par toute une équipe 

d’accompagnants, aident une jeune 

femme de Caudan à se préparer au 

baptême.  

 Merci aussi à ceux qui, pour 

différents motifs, ont souhaité 

prendre un peu de recul et passer le 

flambeau à d’autres. 

 

 Véronique Laumaillé, au nom du 

conseil pastoral, a également 

remercié tout le monde. 

 

 Nous nous apercevons que malgré 

les imperfections, des signes 

d’espérance existent dans notre 

paroisse. Ceci est d’ailleurs parfois 

remarqué  par  des  gens  de 

l’extérieur : ainsi, un dimanche, le 

Père Le Diméet qui assurait la messe 

de la liturgie de la parole pour les 

enfants nous a fait part de son 

étonnement devant le nombre 

d’enfants présents et s’est dit réjoui 

de voir que ce sont de jeunes parents 

qui organisent ce type de 

rassemblement.  

L. Bardouil
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Mais que se passe-t-il donc en Roumanie ? 

Depuis quelques mois, nos médias (presse, 

radio, TV) reviennent régulièrement sur ces 

immigrés arrivant de Roumanie. Ce sont des 

jeunes, même des enfants qui se font 

remarquer comme pilleurs de parcmètres, ce 

sont des handicapés, vrais ou simulateurs qui 

"font la manche" dans les rues, les gares, le 

métro ; ce sont des familles qui croupissent 

dans nos banlieues. 

D'où cela vient-il ? 

Ces gens fuient leur pays et cela par tous les 

moyens, préférant végéter, survivre chez nous 

et dans quelles conditions, plutôt que de 

retourner chez eux. 

La situation en Roumanie n'est pas reluisante 

et pourtant ce pays n'est pas dépourvu de 

ressources, de générosité populaire et 

d'espérance ! 

Pendant 45 ans, la Roumanie a vécu sous un 

totalitarisme terrifiant : encadrement 

administratif très puissant, pression pesante 

sur les personnalités au point de ne plus 

pouvoir prendre d'initiatives et de 

responsabilités, assistance infantile de la 

population. Faut-il ajouter l'origine latine du 

Roumain, caractérisée par un certain fatalisme 

et l'attente plus ou moins passive de jours 

meilleurs. 

Toujours est-il qu'aujourd'hui, la Roumanie a 

un tel retard dans son évolution que sa 

candidature pour rejoindre l'Europe est 

reportée à 2007. 

D'autres pays voisins, eux aussi ont vécu sous 

le régime soviétique : la Hongrie, la 

Slovaquie, la Pologne. Voilà qu'ils viennent 

de rejoindre la maison européenne. Quand on 

traverse ces pays, on sent une volonté de s'en 

sortir, de rattraper le retard. Peut-être est-ce 

dû en partie, à la mentalité slave ? 

Une autre région se reconstruit ; ce sont les 

pays des Balkans. En Bosnie Herzégovine, 

par exemple qui, de 1991 à 1996 a subi une 

guerre aux horreurs difficiles à imaginer et à 

supporter, voilà que les habitants 

reconstruisent ; ceux qui peuvent retrouver 

leur coin de terre y retournent. Leurs enfants, 

ils les gardent ; on parle peu, ou pas du tout, 

d'accueils d'orphelins venant de cette région. 

 

 

 

 

En Roumanie, il n'y a pas eu de guerre. En 

1989, Ceausescu a été renversé. Mais y a-t-il 

eu une véritable révolution qui aurait 

renouvelé les structures administratives, 

policières et douanières ? On ne le sent pas 

beaucoup. Un grand espoir apparaît 

cependant, dans les nouvelles générations qui 

arrivent aux commandes. La foi religieuse 

mise sous le boisseau pendant si longtemps 

explose : constructions d'églises, offices 

liturgiques, pèlerinages, séminaires se 

multiplient... 

Un gros problème : celui des enfants 

abandonnés. 

Une maman qui vient d'accoucher dispose de 

45 jours pour décider si elle garde son enfant 

ou si elle l'abandonne. Passé ce délai, le bébé 

reste à l'hôpital ou est accueilli par une 

famille roumaine ou par un orphelinat privé. 

L'enfant grandit, et peut être adopté à 

l'étranger. La plupart des enfants qui arrivent 

à survivre à l'hôpital, dès qu'ils ont atteint 8 – 

10 ans, fuguent. On les retrouve dans les 

villes en quête de quelque chose. 

C'est dans ce vivier que des "marchands 

d'esclaves" modernes viennent puiser pour en 

profiter. Cette jeunesse perdue, garçons, filles, 

jeunes gens, jeunes filles, on la retrouve chez 

nous. 

Des associations françaises entre autres, 

essaient de faire quelque chose pour cette 

jeunesse roumaine. 

Quatre religieuses françaises 
(1)

, toutes âgées 

de plus de 70 ans, après avoir rempli leur 

mission en France comme enseignantes ou 

infirmières ont décidé de finir leurs jours là-

bas à Cluj Napoca. Elles accueillent des bébés 

qui grandissent dans les meilleures 

conditions. La plupart sont adoptés en France, 

au Canada ou ailleurs. 

La Roumanie, pays riche d'esprit et de cœur, 

débordante d'espérance réussira à se remettre 

debout et, elle aussi apportera à l'Europe et au 

monde sa part du MESSAGE. Ce message 

unique, révélé au monde voilà 2000 ans, mais 

que chacun de nous, et chaque pays doit 

revivre aujourd'hui et réactualiser sans crainte 

et sans cesse. 

Roger LE CALONEC
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Pour information : 

"Le Martyre de l'Eglise en Roumanie" 

par Cicérone IONITOIU 

Éditions RESIAC BP 6    

F 53 150   MONTSÛRS 

"Roumanie, Courage et Fidélité" 

de Didier RANCE 

Aide à l'Église en détresse 

BP 1   78 750   MAREIL MARLY 

(1)
 "Association Bretagne Toutes Aides" 

Bothané    56 520   GUIDEL 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

otre Dieu, 

Seigneur, 

vraiment merci pour le Carême ! 

 

erci de nous appeler, 

nous fragiles humains tirés du sol, 

à choisir le chemin de ton Fils 

et à vivre comme tes enfants 

marqués de ta ressemblance divine. 

 

erci de nous donner  

le Visage du Christ 

qui transparaît sur la face 

de nos frères et de nos sœurs 

et qui brille dans l’amour et le don 

des habitants de la terre. 

 

erci pour ta vie 

que tu fais couler en nous 

comme une source jaillissante 

dans les déserts 

de chacun de nos jours 

lorsqu’à la table préparée 

nous recevons ta Parole et ton Pain. 

 

erci pour l’Evangile 

qui nous fait chanter avec foi : 

“Vraiment le Christ 

est notre Seigneur de lumière ! 

C’est lui qui arrache les vivants 

au mal qui tente de les aveugler !” 

 

erci pour le Christ 

ton Fils et notre frère ! 

Il est entré dans notre vie 

pour l’enlever aux prises de la mort 

et l’emporter au grand jour de Dieu. 

 

otre Dieu, Seigneur, 

la joie nous vient avec le Carême, 

car durant quarante jours 

nous pouvons contempler, 

émerveillés, 

ce que tu réalises avec amour 

pour nous les enfants de la terre ! 

 

Charles SINGER

N 

M 

M 

M 

M 

M 

N 



 14 

 

CCAATTEECCHHEESSEE  
  

 

Animatrice : Françoise Lacroix 

 
Le 25 janvier 2003, les enfants (CE1) sont venus très nombreux à notre première rencontre à 

la crypte de Caudan au partage de la galette des Rois et nous les en remercions. Cette journée 

a été mise à profit pour rencontrer les parents, et les enfants auront été heureux de pouvoir 

présenter leurs livrets. 

Le temps de rencontre nous a permis de chanter et de prier ensemble. 

 
Les rendez-vous du mois de mars : 

 
 Eveil à la Foi et Liturgie de la Parole le 9 mars à 10h20 à la crypte. 

 
 

 Rencontre des confirmands le 12 mars 2003 de 17h à 20h à l’église du Plessis à 

Lanester. 

 

 Préparation à la 1
ère

 Communion : Rencontre des parents le 14 mars à  20h30 à la 

crypte. 
 

 Catéchèse Familiale : Rencontre des parents le 20 mars 14h30 ou 20h30 à la crypte. 

 

 Célébration du Pardon des CE2  le 29 mars 2003 à 17h en  l’église de Caudan. 

 

 

 

 
 

Est entré dans la communauté chrétienne par le baptême : 
      

2 février 2003  Nathan LE BOLAY - fils de Claude et de Sophie PIERRE 

Parrain : Erwann LE BOLAY- Marraine : Stéphanie PIERRE 
   

   

 

Nous a quittés pour la maison du Père : 
     

12 février 2003  Augustine MEYNADIER épouse SRIMATI -  94 ans 

 

 

MOUVEMENT PAROISSIAL 
 
 



15 

 

A CEUX QUI NE L'AURAIENT PAS ENCORE FAIT : PENSEZ A VOUS REABONNER ! 

Rencontres de préparation au mariage : Pèlerinages à Lourdes : 

Jeudi 9 mars 2003 à 20h30, à Caudan. Du 1
er

 au 05 mai 2003, en avion. 

Vendredi 18 mai 2003 à 20h30, à Lanester. Du 03 au 09 mai 2003 avec les malades. 

Vendredi 15 juin 2003 à 20h30, à Caudan. Pour tout renseignement, s'adresser à : 

Contact : M. et Mme ARNAL la Direction Diocésaine des Pèlerinages 

Tél. : 02 97 87 02 05 Evêché – Le Petit Tohannic – B.P. 3 

 56 001   VANNES Cedex 

Dates à retenir : Tél. : 02 97 68 30 50 

Kermesse paroissiale : Dimanche 13 avril 2003. 

Jeudi Saint : Jeudi 17 avril 2003 à 20h00 à Caudan. 

Première communion : Dimanche 25 mai 2003. 

Profession de Foi : Jeudi 29 mai 2003. 

Confirmation : Dimanche 8 juin 2003 à Lanester. 

Carême 2003 : Temps forts : 

Mercredi 5 mars 2003 à 19h00, célébration des Cendres pour l'entrée en Carême, suivie à la crypte d'un 

partage de solidarité : bol de riz et réflexion sur le thème de la Paix (thème d'année du CCFD). 

Vendredi 7 mars à 20h00, dans le cadre de la Journée Mondiale de Prière, l'ACGF nous propose une 

célébration à la crypte, où nous prierons aussi pour la Paix. Cette année la liturgie est préparée par les 

femmes du Liban sur le thème : "Esprit Saint, remplis nos cœurs". 

Samedi 15 mars, de 14h00 à 21h00, récollection animée par le Père Adrien COLLET dans la salle 

paroissiale, rue Launay, à Hennebont. Thème : "Rencontrer l'Homme : Rencontrer Dieu". 

En fin de journée, célébration suivie d'un pique-nique / partage.  

(Inscriptions à l'accueil au presbytère de Caudan) 

 

Permanence d'accueil : 

Lundi, mardi, mercredi, jeudi, vendredi : 

De 10h00 à 11h30 et de 16h00 à 18h00 

Samedi : de 10h00 à 11h30 
 

Horaire des messes : 

Samedi à 18h30, dimanche à 10h30 

 

Si vous souhaitez faire paraître un article, un témoignage, etc... merci de le déposer au presbytère avant le 

5 mars 2003 dernier délai, en précisant "pour le bulletin". Passé ce délai votre article ne paraîtra que 

le mois suivant. N'oubliez pas de signer votre article. 

Le comité de rédaction du bulletin se réserve le droit à la parution. 
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